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Prologue
Pippa Westford considérait la bibliothèque du collège comme son refuge. Elle pouvait y faire ses devoirs et étudier au calme, sans être dérangée.
Elle ne se liait pas facilement. Enfant, elle avait eu des amis, mais sa famille avait si souvent déménagé qu’avant l’âge de seize ans, Pippa s’était habituée à être « la nouvelle », et toujours l’étrangère, où qu’elle aille.
Elle gardait de vagues souvenirs de la crèche et de la maternelle du village du pays de Galles où elle était née. Ils s’étaient ensuite installés à Cardiff pour être près d’un grand hôpital. Puis, l’état de sa sœur aînée Julia s’étant dégradé, ils s’étaient rapprochés de Londres pour gérer ses rendez-vous médicaux dans la capitale. Et quand Julia avait intégré la liste des demandeurs d’organes en vue d’une transplantation, ils avaient encore déménagé pour être à moins de quatre heures de l’hôpital si on lui trouvait un donneur cœur-poumons.
À présent que le nouveau cœur de Julia s’avérait défaillant, la bibliothèque était devenue le refuge de Pippa. Elle y trouvait la paix, et plein de petits recoins où se cacher. On était en mai, mais peu de lumière entrait par les étroites fenêtres. Et malgré les lampes sur les tables, on se serait cru en hiver.
Assise dans une alcôve, elle jouait avec ses boucles brunes en lisant les notes prises avec la conseillère d’orientation quand elle entendit quelqu’un s’asseoir en face d’elle et balancer son sac par terre, mais elle ne leva pas les yeux.
Bon. Que voulait-elle faire de sa vie ? Elle prit un stylo, décidée à s’attaquer au formulaire qui la narguait depuis des semaines. Elle écrivit son prénom en toutes lettres – Philippa – et soupira. À seize ans, elle se sentait dépassée à l’idée de choisir les matières de terminale qui assoiraient son avenir.
D’après la conseillère d’orientation, les décisions qu’elle prendrait, bien qu’importantes, pourraient être changées en fonction des résultats de son brevet. Pippa doutait que ces résultats soient ceux qu’elle espérait.
Dans son agenda, elle parcourut le programme d’études qu’elle avait préparé en début d’année à son nouveau collège. Elle fut tentée de gribouiller rageusement les pages car elle n’avait pas pu faire le quart des heures qu’elle avait prévues. Il y avait toujours un empêchement…
« Pippa, tu peux t’arrêter faire des courses… ? »
« Peux-tu apporter le peignoir de Julia à l’hôpital… ? »
« Va parler avec ta sœur, Pippa. Elle est seule à la maison toute la journée… »
Elle avait réussi à gérer tant bien que mal, puis la nouvelle tant attendue était arrivée. « On a un donneur ! »
Était-elle une mauvaise sœur de s’être morfondue en salle d’attente avec ses parents en déplorant de ne pas avoir pris ses devoirs ? Si elle rendait son travail en retard, elle ne serait pas pénalisée. Juste à la traîne, comme d’habitude.
À présent que l’espoir s’amenuisait dangereusement pour sa sœur, Pippa avait la mort dans l’âme. Elle l’aimait plus que tout au monde. Et son cœur souffrait à l’idée de perdre celle qui, plus que sa sœur, était aussi sa meilleure amie.
— Tu as du mal à te décider ?
Levant les yeux, Pippa tressaillit en voyant Luke Harris assis devant elle… et il lui posait une question !
— Un peu, répondit-elle faiblement, incapable de trouver plus spirituel sous le regard intense de ses yeux bruns.
Tout le monde avait le béguin pour Luke. En tout cas, il était le chouchou de toutes ses camarades. De deux ans son aîné, Luke Harris était celui qu’elles encourageaient lors des événements sportifs du lycée et qui suscitait l’émoi de la gent féminine quand il prenait la parole aux réunions scolaires.
Charmant avec ses cheveux raides un peu plus clairs que ses yeux, il était doué en tout. Il était juste… sublime.
— Comment tu as choisi, toi ? demanda-t-elle par curiosité, et pour prolonger la conversation.
Elle s’attendait à ce qu’il élude la question, mais il réfléchit.
— Je crois que la décision a été prise pour moi avant même ma naissance, dit-il un peu sèchement.
— Tu vas être médecin ?
Avec Julia, elle avait regardé en ligne la Soirée de l’éloquence du lycée, où le père de Luke avait remis des prix.
— Chirurgien, corrigea-t-il.
Elle s’autorisa enfin à le regarder et vit qu’il avait les yeux rouges. Un instant, elle songea que l’infaillible Luke avait dû pleurer, avant de réaliser qu’il rentrait probablement de la piscine. Car c’était aussi un nageur hors pair, naturellement.
Elle détourna les yeux et remarqua une égratignure sur son menton. Elle sourit à la pensée que l’incomparable Luke avait dû se couper en se rasant. Il lui rendit son sourire.
— Je m’appelle Luke. Luke Harris.
— Je sais. J’écoute pendant les assemblées. Enfin, parfois…
Le sourire de Luke s’élargit, et le cœur de Pippa bondit.
Il déchiffra le formulaire qu’elle avait commencé à remplir.
— Philippa ?
Elle allait préciser qu’on l’appelait généralement Pippa, mais s’aperçut qu’elle n’avait pas envie de lui donner son prénom. Et encore moins son nom de famille.
Westford n’était pas un patronyme rare, mais il n’y avait qu’une autre élève de ce nom au lycée. Julia. Et à cet instant, Pippa ne voulait pas être identifiée comme la sœur de Julia.
Elles ne se ressemblaient pas. Julia était petite et blonde avec de grands yeux bleus alors que Pippa était plus robuste avec une masse de boucles brunes indociles. Quant à ses yeux… Au cours d’arts plastiques la semaine précédente, le professeur avait demandé aux élèves de trouver la nuance de leurs yeux dans la palette de couleurs. Pippa aurait aimé avoir des pupilles couleur jade ou malachite, mais, hélas, elles étaient d’un vert kaki très ordinaire.
La comparaison physique mise à part, il y avait toujours un moment de gêne lorsqu’elle se présentait, un élan de compassion, un silence pesant, ou on lui demandait carrément des nouvelles de Julia. Toujours.
Luke était dans la même classe que Julia et, même si sa sœur avait été trop malade pour fréquenter assidûment le lycée cette année, il la connaissait forcément. Il devait savoir que Julia souffrait de mucoviscidose et que sa greffe cœur-poumons n’avait pas été le succès escompté. Il lui aurait certainement demandé comment elle allait…
Pippa se savait la plus chanceuse des deux. Mais, parfois, elle avait l’impression d’être invisible. Celle qui pouvait se gérer seule. Dont les problèmes étaient insignifiants.
Qu’étaient des lunettes cassées quand votre sœur avait été hospitalisée le jour même ? Quelle importance avaient vos premières règles lorsque votre aînée était en attente d’une greffe ? Et comment pouvait-on se lamenter pour quelques boutons d’acné quand sa sœur était en train de mourir ?
Pippa s’était sentie coupable en se tartinant de crème pour tenter de se débarrasser de ses boutons. Et elle en avait visiblement trop mis, car l’eau oxygénée avait décoloré les boucles brunes de son front, qui étaient devenues orange.
Même si elle refusait d’avouer qu’elle était la cadette de Julia, Pippa adorait sa sœur, et la perspective d’un monde sans elle la terrifiait. Mais ses parents étaient rongés par leurs propres angoisses, et elle n’avait personne à qui se confier.
— L’orientation professionnelle ne m’a pas aidée, dit-elle.
Elle avait tenté d’en discuter avec Julia, toujours à son écoute, mais leur mère l’avait sévèrement réprimandée.
« Un peu de tact, Pippa », avait-elle grondé, lui rappelant que Julia, elle, n’avait pas le luxe de planifier un avenir.
Un nouveau sujet avait donc été ajouté à la liste des conversations prohibées. Elle n’avait pas eu le courage de consulter ses parents sur ses choix futurs, et l’entretien avec la conseillère d’orientation ne l’avait pas éclairée.
— Quelles matières tu prends au brevet ? demanda Luke.
— J’aime le français, mais je ne me vois pas y faire carrière.
— La traduction ne te tente pas ?
— Oh non. Je me contenterai de parler français pendant les vacances, dit Pippa en souriant. C’est pareil avec les arts plastiques. J’adore dessiner et faire de la céramique… en tout cas, j’adorais ça jusqu’à la semaine dernière…
Elle s’interrompit avec un sourire.
— Qu’est-ce qui t’amuse ? interrogea-t-il.
— Rien. Juste…
— Juste quoi ?
Il insistait, et c’était nouveau pour elle d’entendre quelqu’un d’autre que sa sœur s’intéresser vraiment à elle.
C’était si plaisant qu’elle lui confia le travail de recherche imposé par le professeur d’arts plastiques, et sa conclusion décevante que ses yeux étaient d’un vert kaki banal.
— C’est mieux que marron, rétorqua-t-il. À l’évidence, tu aimes bien les arts.
— Oui, mais…
Elle haussa les épaules d’une façon qui aurait dû clore la conversation, mais il attendit qu’elle développe.
— Comme le français, je ne me vois pas y faire carrière…
— Tu peux combiner les deux et être artiste de rue à Paris…
Pippa éclata de rire à cette idée.
— Si tu pouvais être n’importe quoi, que serais-tu ? dit-il.
— Et toi ? répliqua-t-elle, lui retournant la question.
Il pencha la tête, comme s’il n’y avait jamais songé.
— Une rock star, répondit-il après réflexion.
— Un guitariste ?
— Oh ! non. Un batteur.
— Ce sont des sauvages. Tu joues de la batterie ?
— Je n’ai jamais essayé, avoua-t-il, et elle s’esclaffa.
— Chut ! protesta la bibliothécaire.
Luke se leva et vint s’asseoir à côté d’elle. Il parcourut les notes qu’elle avait prises avec la conseillère d’orientation.
— Et la police ?
— C’était la suggestion de la conseillère, car je suis calme et fiable. Mais ce n’est pas fait pour moi…
Il la dévisagea un long moment.
— Non, approuva-t-il finalement.
— Il faut porter un uniforme, et je ne sais pas courir.
— Tu ne sais pas courir ? Tu ne peux pas, ou tu ne veux pas ?
— Les deux, admit-elle tandis qu’il relisait ses notes.
— Gâteau ? lut-il, perplexe. Tu envisages la pâtisserie ?
— Non. C’est juste que… j’ai voulu être infirmière…
— Quel rapport avec un gâteau ?
Pippa savait qu’elle ne pouvait pas le lui avouer sans passer pour égoïste. Elle n’avait pas voulu devenir infirmière par altruisme, mais à cause d’une jolie histoire remontant à son enfance. Le jour de ses sept ans, elle s’était réveillée tout excitée, mais quand elle était descendue, une voisine lui avait appris que Julia était malade et avait dû être hospitalisée.
Ce soir-là, on avait emmené Pippa voir sa sœur dont l’état s’était stabilisé. Elle l’avait serrée dans ses bras et avait voulu la rejoindre au lit, mais les adultes masqués lui avaient ordonné de garder ses distances avec sa sœur.
Déçue qu’on ne lui ait pas souhaité son anniversaire, Pippa ruminait sa culpabilité quand une infirmière avait apporté un gâteau. Tout le monde avait entonné Joyeux Anniversaire, et un instant, Pippa avait été folle de joie qu’on ait songé à elle.
— Pourquoi es-tu attirée par ce métier ? demanda Luke, la ramenant au présent.
Pippa s’aperçut alors que ce n’était pas seulement son physique de beau ténébreux qui le rendait populaire. Il savait aussi écouter, s’intéresser aux autres… à elle.
Elle ne savait pas comment lui expliquer, pas juste parce qu’elle refusait d’évoquer Julia. Mais cette infirmière avait tout changé pour elle. Grâce à elle, elle avait été un membre important de la famille pendant un court instant.
— C’est une profession que je pourrais aimer…
— De quoi as-tu besoin pour ça ?
— D’un bac scientifique. Je veux faire de la biologie et de l’anglais, expliqua Pippa, heureuse de pouvoir en parler à quelqu’un. J’aimerais continuer les arts plastiques, mais… je ne crois pas être assez douée pour ça.
— Ma mère peint. Affreusement mal…
La voix de Luke s’éteignit comme il s’absorbait dans ses pensées, puis il se ressaisit, et ses beaux yeux bruns la fixèrent.
— Tu aimes vraiment la création artistique ?
— Beaucoup, admit-elle, consciente que l’art lui permettait d’exprimer les émotions qu’elle avait appris à contenir. Je trouve ça apaisant. Surtout la céramique…
— Alors n’hésite pas.
Ils se rapprochèrent, et elle s’attendait à sentir l’odeur du chlore de la piscine. Mais en le dévisageant elle vit que ses yeux rougis étaient gonflés. Elle déglutit. Il avait pleuré.
Se pouvait-il que Luke Harris se soit aussi réfugié à la bibliothèque pour s’isoler du monde ?
Pippa devina qu’il n’aimerait pas être questionné.
Ils se regardèrent un moment, et elle en oublia le scotch qui rafistolait ses lunettes et sa frange striée d’orange. C’était comme s’ils savaient qu’il y avait de la souffrance derrière leurs sourires et leur bavardage léger.
— N’abandonne pas les arts plastiques si tu y prends plaisir, dit-il sans la quitter des yeux.
— Je ferais peut-être mieux de me concentrer sur deux…
— Mais c’est ta matière préférée.
— Oui. C’est relaxant. Très différent d’un cours normal.
— Alors, ne renonce pas.
Pippa savait qu’il avait raison, il confirmait ce qu’elle voulait entendre, elle devait choisir une matière qu’elle appréciait. Elle inclina la tête.
— Je crois que je vais t’écouter.
— Parfait.
Maintenant que son dilemme était en partie résolu, Pippa se rendait compte qu’elle était fascinée par son regard. Il y avait du chocolat dans ses yeux, et elle avait envie de se replonger dans sa palette de couleurs pour en identifier la nuance exacte. Mais ces beaux yeux rouges et gonflés l’intriguaient.
— Tu vas bien ? demanda-t-elle.
Il ne répondit pas tout de suite. La sonnerie marquant la fin de la pause de midi venait de retentir, et autour d’eux les élèves rangeaient leurs affaires. Mais ils ne bougeaient pas, la question restant en suspens entre eux.
— Ça va aller, répondit-il enfin avec un sourire désenchanté.
— Je peux faire quelque chose ? Je veux dire…
— Ça va aller, répéta-t-il en se levant. Je ferais mieux de partir. Tu as quel cours maintenant ?
— Deux heures d’arts plastiques. Et toi ? dit-elle comme ils quittaient la bibliothèque ensemble.
— Deux heures de sport.
Comme toujours, son cours préféré passa trop vite, et, en plus d’émailler un pot qu’elle avait façonné, Pippa travailla sur un petit cœur en céramique qu’elle mit à cuire au four.
— C’est pour Julia ? demanda son professeur, habitué à la voir créer des bibelots pour sa sœur.
Pippa ne répondit pas.
Rentrant chez elle à pied, elle s’arrêta en chemin pour récupérer les nouvelles lunettes qu’elle avait commandées, et faire les courses demandées par sa mère. Puis elle passa à la pharmacie chercher la lotion spéciale dont Julia avait besoin pour sa peau quand elle était alitée.
Mais durant tout le trajet de retour, elle n’arrêta pas de penser au moment passé avec Luke à la bibliothèque, et quand elle arriva dans sa rue elle flottait sur un petit nuage, imaginant que la cloche n’avait pas sonné et qu’elle était enfermée avec lui pendant des heures, voire des jours… Et comme c’était son fantasme, elle se voyait plus âgée d’un ou deux ans, sans lunettes raccommodées avec du scotch ni mèches orange dans les cheveux.
Julia pourrait peut-être lui parler de Luke, car elle brûlait d’en savoir plus sur lui. Elle pourrait même confier à sa sœur que l’attirance qu’elle éprouvait pour lui avait été réévaluée à la hausse pour devenir un vrai coup de cœur…
Elle prit une inspiration et tourna la clé dans la serrure, un peu inquiète à la pensée de ce qui l’attendait, comme toujours ces temps-ci.
— Coucou, appela-t-elle avant de voir sa mère émerger de la cuisine. J’ai fait les courses, maman.
— Ça s’est bien passé au collège ?
— Oui. On doit réfléchir à nos options pour la terminale…
— C’est bien.
— J’envisage de…
— Julia a quelque chose d’excitant à te dire, interrompit sa mère. C’est une bonne nouvelle ! Mais je la laisse te l’apprendre elle-même.
— Bien sûr, répondit Pippa en se dirigeant vers l’escalier.
À l’étage, elle frappa à la porte ouverte de la chambre et sourit à sa sœur qui terminait une nébulisation, adossée à ses oreillers. Pippa lui enleva le masque et le suspendit.
— Devine ! dit Julia d’une voix rauque.
— Quoi ? répondit-elle, s’asseyant sur son lit.
— Luke a téléphoné, annonça Julia, radieuse. Il m’a enfin invitée à sortir avec lui. Luke Harris !
Le cœur de Pippa sombra, et elle eut honte de son égoïsme. Comment pouvait-elle être jalouse du bonheur de sa sœur qui en avait si peu dans la vie ?
— On va aller au bal du lycée, expliqua Julia en se laissant aller contre ses oreillers, ses yeux bleu lavande étincelant, un grand sourire étirant ses lèvres sèches.
— Il vient d’appeler, dit leur mère en entrant, tout sourires. Il a dit que la présence de Julia lui manquait en classe.
— Oh…
Pendant quelques secondes, Pippa fut incapable d’en dire plus. Au fond, elle savait que Luke avait juste été gentil pendant leur pause-déjeuner, que jamais il ne l’aurait invitée à sortir avec lui. Mais la nouvelle faisait mal, mettant un terme brutal à ses fantasmes et sa trop courte évasion.
— C’est fantastique, se força-t-elle à déclarer.
Luke passa à la maison à une ou deux reprises, mais Pippa ne se montra pas. Et lorsqu’elle le croisa dans le hall du collège, il fit comme s’il ne la voyait pas. Elle se consola en se disant qu’il était sans doute préoccupé par ses examens.
Le soir du bal, elle aida Julia à se maquiller et la trouva magnifique dans sa robe en lamé argent.
— Tu es superbe, fit-elle remarquer en ajoutant un peu de blush sur ses joues pâles. Tu es excitée ?
— Nerveuse. Et excitée !
Elle avait mis des semaines à se sentir assez bien pour aller au bal. Son traitement avait dû être adapté pour la soirée, et on avait prévu de l’oxygène dans un salon privé en cas de besoin.
— Il est là ! annonça leur mère en surgissant dans la chambre. Papa va te porter au rez-de-chaussée, il faut garder ton souffle pour danser.
C’était la soirée de Julia, aussi Pippa resta-t-elle à l’étage pendant qu’on descendait sa sœur. Agenouillée sur son lit, elle toucha le petit cœur en céramique qu’elle avait fait et qui trônait sur le rebord de la fenêtre. Après l’avoir passé au four, elle l’avait enduit d’un engobe de la couleur des yeux de Luke, et la semaine d’après, elle l’avait émaillé et cuit de nouveau.
Par la fenêtre, elle vit Luke guider Julia jusqu’à la voiture. Elle enviait celle qui tenait son bras, et en avait honte.
Pour la première fois de sa vie, elle aurait voulu être Julia.
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